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Au "LION D'OR"
Fleurs, ruba ns, plumes, en très grande

variété.

ABON. E

1 caisse de cashiere noir nouvelle-
uent reyu, de 50uà 65e 351) l1z. de

bas blanes et de couleur du 10e à 15c.
Chez Le'tendre. Arsenault & Cie.,

591 rue Sto. Catherine.

AVIS AUX CAPITALISTES.
MAISONS A VENDRE

No. 23 rue Notre-Dame, mai.
son en pierre de taille, en
face du terminus ; valeur :
$3.75 le pied, pour.......... 82.75

Nos. 718 et 716 rue Craig
près le carré Victoria, va-
lant 810.000 pour............ $5.000

Coin des rues Craig et San-
guinet loué $564 par an
pour............................ $5.500

Coin des rue Ontario et Mi-
gnonne, loyer $524....... $5.500

Nos 562 et 560 rue Albert.,
loué 8480.................... 83.500

Nos 567 et 571 rue St Bona-
venture, $300 pour........... 83.200

No 200 rue Saint. Christophe,
pour.. ................. 1,500

No 226 St Christophe, pour... $1,900
No 228 " " ... $1.900
Nos 177 et 179 St André; pour· 82,600
- 142 et 144 " " 62,400

" 205 et 211 Flessis, pour... 83,000
c 410 et 416 Panet, " ... 83,000

Nos 33 et 35 George-Hypoli-
te Village St Jesn-Baptiste 8500

Rue St. Awable, St. Louis... 8200
Rues St Ignace et Carrière... $600
Rue Rose-Délima, Tanneries.. 8600
Rue du Grand-Tronc 15 loge-

monts], valeur 87,000, pour 82,000
J. L. BARRË,

23, rue Nouer-Damo

M. Lenoir et agenouillé pour se faire cirer. Victoire lui flanque d'énor-
mes coups d'épée sur les épaules' pour le persuader à quitter cette position hu-
miliante pour un grand chùfre. Comme la provision de cirage a été épuisée et
que Lenoir demando un cirage complet, il reste à genoux en attendant l'arrivée
d'un nouvel approvisionneuont. Dans le but de mener à bonne fin la grande
ouvre commencéo sous d'aussi heureux auspices, MM. ]?ogarty & Frères ont
commandé cinq cents millions de bouteilles du célébre airage Nubian, ce qui
permettra de terminer la décoration des galoches de M. Lenoir, et pourvoira à
l'ornementation des souliers de boeufs d'un autre aspirant.

VARIETES.

Dernières ddpêches de Russie:
Le général Quéqu'tuveuxquej'toff

vient d'être à sa Uinnde. On a braqué
sur lui plus de vingt canons, pris sur le
zine, puis on l'a fait sauter... une ri-
gole, à l'aide d'une mine des plus pati-
bulaires, que l'on n'avait pas pratiquée
sous lui, parce u'elle était impratica-
ble. Puis on a ait avancer sur lui tout
un régiment do l'an seié, armé d'une
baionnette, et comme dit la chanson:

Avec leur baïonnette,
I' veulent, pour le punir,
j'débarrasser d'an tête,

Afin de l'raccourcir.
Mais comme dans la chanson, on a

fini par ne rien lui couper du tout, at-
tendu que la peite de >on chef aurait
pu

Le génerrr beaucoup,
Qu'ç'aurait pu même itou
DU cerveau l'enrhumbre.

Bref, on s'est borné à lui caseer trois
ou quatre gueules. Pour les nihilistes,
c'est toujours autant de pris.

Le docteur Pulldownyourvestovitch,
assisté du docteur Wipeoffyourchinoff,
deux vrais tueurs, ont entrepris de le
saigner à blanc sous prétexte de le gué-
rir, tout cela pour lui apprendre à se
mêler dans de vilaines crocds.
. Si cette dépOche de Russie n'a pas

réussi à vous intéresser, dépêchez vous
de le dire, afin que je revienne au plus
tôt faire mes sunences.

Deux enfants de six et sept ans, un
petit garçon et une petite fille échangent
avec entrain des gifles et des co'ups
d'ongles, tout en s'injuriant à la façon
des héros d'Homère.

Une maman intervient et a beaucoup
de peine à les séparer.

-Mais que faites-vous là, petits mal-
heureux ?

-Eh bien I quoi? nous jouons àu
petit mari et à la petito femme I...

Deux amis arrivent ensemble chez un
médecin

L'un est plus maigre que Don Qui-
chotte ··

L'autre plus obèse 'que Sancho.
Le gros demande au prince de la science
comment il faut combattre son cmbon-
poiLt.

-Faites des aries ! ferraillez encore
et toujours, dit IL docteur .

-Alors, reprend timidement la mai-
gre, moi... eest lecontraire,.. il va lal-
luir qiue je passe mon temps à faire des
excuses.

Aux champs-Elyées
Peux dames Se rencontrent :
-Tiens ! vous êtes un deuil, chère a-

mie ?
-Oui, ima chère, je suis veuve .
-Moi aussi, dupuis combien do

temps ?
-Depuis six mois.
-Et moi depuis deux ans.

J -- oh, vous avez , toujours ou plus de
chance que moi

--j
Il y a quelques mois voyageait, en

Tunisie, un touriste qui sait voir, et
qui racontait spirituellement lo fait
suivant;

...... Je rencontrai, au marché de
Ssuk--el-Arba, un chef khroumir dont
la tribu est la plus puissante de la fron-
tière.

Nous lidmes conversation, et comme
je le félicitais sur ce que, depuis plusieur
années, le bey de Tuuis, malgré leurs
déprédations, n'avait envoyé aucuno
colonne les châtier .

-Hélas I me répondit-il, c'est bien
vrai et bien malheureux !

Croyant avoir mal compris je lui fis
répèter .

-Oui, reprit-il, c'cst bien malhen-
reux, car, toutes lci fois qu'ils sont ve-
nus, ils nous ont laissé leurs armes et
leurs bagages I

Au restaurant:
Un mousieur très pressé, demande

des oeufs brouillés .
Le garçoa se précipite vers la cuisi-

ne... et ne revient pas.
Au bout de vingt minutes, le mon-

sieur impatienté se lève:
-Mais, enfin, garçon !
-Voilà voi, luaionsieur 1
Et, retournant à la cuisine, il en rap-

porte, au lieu des oeufs brouillés, une o-
melette.

-Parbleu 1 s'écrie le monsieur, en
vingt minutes, ils ont joliment ou le
emps do se réconcilier ...
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Le CANARD paraît tous les samedis.
L'abonnement est de 50 centins par
an, ou 25 centins pour six mois, stricte-
ment payable d'avance. Nous le ven-
dons aur agents huit centins par dou-
zaine, payable tous les mois.

Vingt pour cent de commission ac-
cordée aux agents qui nous font parve-
nir une liste de cinq abonnés ou plus
payée d'avance.

M. A. H. Gervais de Spencer Mass.
est notre agent autorisé à prendre des
abonnements et à en collector le prix
dans les Etats de la Nouvelle-Angle-
terre.

Greenbacks reçus au pair.

A. FILIATREAULT & CIE.,
Editeurs-Propriétaires,

No. 8 Rue Ste. Thérèse.

L'ABONNE.

Un être qui a bon nez c'est l'abonné.
Il sait que le meilleur moyen de seconder
le journaliste dont il partage les vues,
n'est pas d'emprunter le journal du voi-
sin. Il sait que l'homme no vit pas seu-
lement de pain,uîais qu'il lui lfaut encore
du lard et ... du tabac. Il parait, du
moins on nous l'assure, qu'il y a des
abonnés aux journaux sérieux qui
paient leur abonnement. Nous sommes
portés à n'en rien croire, mais nous ne
v.oulons pas le nier formellement. Depuis
qu'on nous a prouvé qu'il s'est réelle-
ment vendu un exemplaire des poésies
du I. Eudore Evanturel, nous n'otons
rien nier et nous croyons que tout est
possible. Dans tous les cas nous don-
nons cette nouvelle sous toute réserve.

A cette époque de l'année où les
bourgeons poussent aux branches des
arbres en même temps qu'auu nez des
adorateurs du 'dieu Bacchus, il n'est
pas hors de propos de se demander si le
nombre de personnes à bon nez va s'ac-
croître en proportion de la multiplica-
tion dos nouvelles feuilles qui vont éclo-
re, tant sur les susdites branches que
chez les marchands de journaux, La
chute des feuilles, qui ne se fait pas at-
tendre longtemps sons notre rude cli-
mat, nous apportera des données exac-
tes sur cette question importante.

Ceux qui reçoivent le Canlard sont
en général des modèles d'abonnés. ls
vous prennent le journal et vous le lisent
depuis la date jusqu'aux décès et inhu-
mations, 'est à dire jusqu'à l'article de
la mort, et ce qu'il y a de mieux, c'est
qu'ils le paient.

L'abonné retardataire est rarement
satisfait de son journal, surtout lorsque
le propriétaire a l'audace de lui envoy-
er son compte. Alors il se récrie, tem-
pête, jure ses grands dieux que les jour.
naux canayens ne valent rien. Il deman-
de où est la police, veut savoir comment
il se fait que le gouvernement ne répri-
me pas de tels abus, ne peut comprendre
pourquoi on ne fait pas des lois pour en-
voyer aux galères les journalistes assez
ingrats pour demander de l'argent à
ceux qui leur font l'honneur de les en-
courager en lisant leur vile prose. C'est
ainsi que les gouvernements perdent
leur popularité, au point qu'il n'y a
pas moyen de garder les ministres assez
longtemps pour leur permettre do se
faire la main. Quo voulez-vous? Il

'LE OANARD.

faut bien que l'on trouve à redire con-
tre les gouvernants. Ils sont là pour
cela, et un gouvernement qui ne peut
fournir aux administrés le plaisir de
se livrer à des récriminations, ne vaut
absolument rien.

Mais nous n'avons pas à nous oceu-
per des abonnés qui se font tirer l'o-
reille pour payer leur abonnement.
Nous avons en grande estime les abon-
nés qui paient leur journal, et le Ca-
nard n'en connaît point d'autres.

ÇA M'ARRANGE ET ÇA M'DE-
RANGE.

Aia :-Turlurette, ma tante turlurette.

J'aime beaucoup l'député
Qu'est pas un fine bâté:
Quand j'vois un' binette étrange,

ça m'arrange (bis)
Vraiment ça m'arrange.

Mais qu'un tas de charlatans
Viennent me dir': " Charles, attends;
" Nos lois rempliront ta grange."

Ça m'dérange, (bis)
Vraiment ça m'dérange.

Qu'un ministèr' de bonu' foi
Présente une bonne loi,
Qu'à son avis chacun s'range,

Ça m'arrange, (bis)
Vraiment ça m'arrango.

Mais si j'vois des trafiqueurs,
De ces vils politiqueurs
Qui se vautrent dans la fange,

Ça m'ddrange, (bis)
Vraiment ça m'dérange.

Quand j'assiste à nos débats,
Si Chapleau prend ses ébats,
Ou qu'Mercier lui r'mett' son change,

Ça m'arrange, (bis(
Vraiment ça m'arrange.

Mais quand j'vois un orateur
D'la fore' d'Picard ou d'Molleur,
Si la langue lui démange,

Ça m'dérange, (bis)
Vraiment ça m'dérange.

Lorsque j'figure au banquet,
D'un homm»' qui n'aim' pas l'caquet,
Qui veut qu'on s'taise et qu'on mange,

Ça m'arrange, (bis)
Vraiment ça m'arrange.

Mais qu'on me serve un p'tit plat
A ces diners d'apparat,
Où chacun s'nourrit d'louange,

Ça m'dérange, (bis)
Vraiment ça m'dérange.

Qu'un camarade estimé,
Pas trop bêt' ni trop gourmé,
Désir' que j'boive ou que j'mange,

Ça m'arrange, (bis)
Vraiment ça m'arrange.

Mais des sales ribotteurs,
Ou des vulgair's fricotoeurs,
Faut-il traiter la'paane

Ça m'dérange, (bis)
Vraiment ça m'dérange.

Si je rencontr' Jeanneton,
Et que j'lui demande: "Jeanne, est-on

Toujours belle comme un ange?"
Ça m'arrange, (bis)

Vraiment ça m'arrange.
Mais si j'rencontr' un laid'ron
Qui s'croit encor un tendron
.Et d'l'amour veut l'libre dchange,

Ça m'dérange, (bis)
Vraiment ça m'dérange.

\m, remrciemm oents i Moris. J. Norbert Dutqueute
Pour i'nvoi d'un exemplaire du ,,ritable Petit
Albert,- dcuxiê,,,e éditioni. ce livre, par ses recettes
pratique, se reconmmande surtout aux ouvriers et
attagrieuies"r'. I.partic ",lque rait lion.
ileur àosî1iffl G. Daivelu rew

Bile Privée.

La bile suivante a été présentée de-
vant la chambre... il coucher d'un ex-
haut rateur :
BILE No. 13,798,574, pour un-corps-

peau rez les déerotteurs.
Attendu (pendant longtemps, mais

c'est venu à la fin) que certains person-
nages politiques, dans le but de prou-
ver qu'ils sont meilleurs patriotes que
les autres, s'emparent du sol en s'éta-
blissant sur des bases trop larges et
trop longues, ce qui leur donne un
pied--terre trop considérable, ce qui
met le commun des mortels dans l'im-
possibiiité do vivre sur un pied d'éga
lité avec eux, et ce qui est cause que
les canayousses les nomment quelque-
fois Beau bien, à cause des vastes di-
mensions du territoire qu'ils couvrent
de leur protection et de leur chaussure ;

As tendu que la susdite chaussure,
aise et située, partie dans le Comté
d'Hochelaga, et partie dans le reste de
la Province, n'a jamais ou d'aceoin-
tances avec la brosse dos décrotteurs,
vu que l'un d'entre eux ne saurait en-
treprendre seul un travail aussi im-
mense;

Sa Majesté, parée de la vis du Con-
seIl Législatif et de la Chambre d'As-
semblée des crites ce qui suit :

Thomas Brosse oie, Eugène Croteau,
Pierre Brosse or, Jacques Brosseau et
Charles Lenoir sont maintenant un
corp au rez (do chaussée) sous le non
de "La Compagnie du Déerottage
Universel," avec tous les pouvoirs né.
cessaires pour cirer, brosser, astiquer,
peindre et badigeonner les chaussures
en question; pour construire des ascen-
seurs, échafâuds, cries, grues de pied,
ou pieds de grue, et autres engins pro-
pres à cirer, brosur, contourner et tur-
lupiner d'une manière quelconque ces
monts carre pattes d'un nouveau genre.

Le présent acte viendra an, force le
jour où il sera mis en vigueur.

Vercingétorix.

Un Turc nous pose la question sui-
vante :
Mon cher Canard,-

L'histoire nous dit bien que Vert-
singe.eat-aux-rislues, mais elle ne nous
dit pas aux risques de qui ?

ALI AINÉ.
RÉPONSE.

L'histoire s'est méprise du tout au
tout sur le nom de l'individu en ques-
tion. Ce chef gaule oie, croyant avoir
affaire aux oies du Capitolo, souleva la
Gaule contre César, ou contre ses arts,
la Canard ne se rappelle pas bien.
Mais ayant oublié de rabattre la sus.
dite gaule, il se fit lui-même gauler
d'importance, et fut amené prisonnier
à Rome. Après lui en avcir laissé
boire un peu (du rhum), on l'étrangla
proprement, tout comme s'il se fut agi
d'un homme qu'est pas chat, et à qui
le Sultan envoie la corde de soie parce
qu'il ne veut pas l'inviter à s'asseoir
sur son paratonnerre. Mais il ne s'agit
pas de hampe, allez (empaler pour les
pensionnaires du l'asile de St Jean de
Dieu). Vercingétorix avait fuit assurer
tout son ménage, y compris un singe
qu'il avait fait teindre en vert. Même
à cette dpoque.(47 ans avant J.C.) les
compagnies d'assurance s'arrangeaient
de manière à laisser tous les risques
aux assurds. or il avait été spdifid

que le singe vert resterait aux risques
du chef des Arvernes, et au moment
où l'envie l'avait pris de gauler les Ro-
mains, il portait sur lui (pas le singe,
la chef) sa police d'assurance. Pendant
le combat, la susdite poliie fut passa-
blement malmenée, ce qui arrive sou-
vent à des polices beaucoup plus fortes
qu'elle no l'était. Au lieu de suivre le
conseil de leur prisonnier, qui leur
disait de se fouiller, les Romains le
fouillèrent lui-même, et trouvèrent un
morceau de la dito police, sur lequel se
lisait : " Vert singe est aux risques."
Ils en conclurent que c'était le nom de
leur prisonnier. A cette époque, on no
savait pas l'ortographe, et l'on écrivait
Vereingétorix. Quant à ce dernier, il
était à ses propres risques.

Lt père il a vécu ce que vivent les
pères qu'on étrangle à son âge,

Les spas5Imesn d'lun mAtin.

Du EIRiE GA.

Quelques perles cueillies dans notre
littérature canayenne :

Dans l'ouvrage du Dr. Larocque:
"Culture et Préparation du Tabac,"
il est question de varidids -rustiques de
cette plante. Plus loin l'auteur aflirmo
que le tabac canadien est très rustique.
Il veut évidemment dire robuste, et il
n'y a de rustique là-dedans que le lan-
gage dont il se sort.

Dans le pamphlet intitulé " Mémoire
établissant l'injustice et l'illégalité du
maintien de l'Université Laval à
Montréal," il est question d'une ruse
vulgcire. Le mot n'a rien d'inconvenant
en soi, s'il était employé à propos;
mais la phrase se lit comme suit:
" Cette ruse est si vulgaire que ces
professeurs ne peuvent manquer de la
deviner." Ainsi, dans l'opinion de l'au-
teur de cet opuscule, le mot vulgaire
veut dire évident, facile à voir. Nous
avouons qu'il se trouve peutretre, dans
la quatriètue concession de l'Arnoucli
(si toutefois l'Arnouche a une quatrième
concession), des gens (lui partagent son
opinion, niais pour des homme ins-
truits, C'est se montrer très vulgaires
que da massacrer ainsi la langue. Ce-
lui qui a dcrit cel.a est sans doute nd-
dcein, chirurgien peut etre par-dessus
le marché. Qu'il se contente d'empoi.
sonuer ses malades.

Plus loin, dans le même ouvrage,
une lettre signée par la révérende su-
périeure d'un couvent parle d'une au-
tre lettre (lue la communauté a prise
en sa sérieuse considération. Cet an-
glicisme est répété plus loin dans
" L'Opinion Légale," du adnateur Tru-
del. Ce dernier dit aussi que l'école
aura une action en indemnité contre
l'Hospice de la Maternité, au lieu du
"aura le droit de prendra une action,

M. Tardivel 111
Si c'est là la langue dont se servent

ceux qui sont chargés de la haute édu-
cation dans notre Province faut-il s'é-
tonner que nos hommes publies parlent
un baragouin incompréhensible pour
un étranger.

Dans le même ouvrage, une lettre do
l'Ecole de Médecine parle des su9ges-
tions de Mgr. Bourget. Le Canard a
bien entendu parler des suggestions du
diable, mais ce mot se disant toujours
en mauvaise part, il n'a pas encore en-
tendu parler des suggestions d'un év-
que. Dans le cas dont il s'agit, la
phrase se lit comme suit: " Le doc-
teur Trudel, président actuel de notre
école, sur la suggestion de Monsei-
gneur Bourget."

Faites dus pilules, messieurs,
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GRANDE REVUE DES FORCES LIBERALES.

REVUE ET CORRIGE.

LE GÉNÉRAL Jorv AU CorLoNEL
MEaoLER. - Courronnel, mettez mes
hommes sur deux rrrangs, et faites les
aligner par la drroite.

LE COLONEL.-FaitCs excuse, mon
général, mais les hommes ils ne sont
que deusse, pour lorrase que si je les
mets sur deux rrangs, ils ne pourront
pas s'aligner.

LE GÉNËRAL.-TaiseZ-vous et rrré-
ondez I Avez-vous par hasard oublié
a consigne :

Prends un siëge, Cinna,assicds-toi par terrre.
t s3i Lu veux parrier cohÎsmeice par te tairrre?

Là yonsque sont le autres ?
LE COLONEL.-Parrdon, ma général

mais ils sont tous malades de la rrou.
geole.

L GÉNtRAL.-Courronnel Mercier,
vous ferrez quatrro jourrs d'arrrêts pour
avoirrr osé vous perrrmettrrre des ob-
serrvations lorraque vous parrliez à un
supérrieurrr I

" L Muta PopumrlIii"Mons Ferd. lMdad,
264 rue St. jean, Quebec, est ageut à Québec pour
cette publication.

Le maltre de poste de Baltimore,
qui avait l'inoffensive manio d'embras-
ser les dames que l'attente du'un billet
galant amenait à son bureau, a donné
sa démission, afin de ne pas embarras-
ser l'administration.

Une administration canadienne qui
so laisserait embarrasser par les em-
brassades, tomberait bientôt dans le
disorddit.

Comme les lempsi sont cliangés. Autrefois. si un
ncse parlait, cela était considèrd comme un iracle;

aujourd'hui. un miracle seul pourrait emupècher les
ånes de parler.

ESile de Girardin, le grand journaliste français, se
1enit A *untre heures toules Omttus, et il est mort.

Ce terrib e eceneple doit n mettre sur nos gardes.
A la rigueur, ou peut rester debCout jusqu' quatre
heures du matin, miais se lever i cette heure-là est
une habitude mortelle, comme le prouve la fin trag.
,quo ¢zplle de Girardin.

FACHEUX DENOUEMENT.

Je pressais sa main dans la mienne,
Je l'attirai vers moi -

Je lui dis: " Pour que je revienne,
I' m'faut partir, ma foi!

Elle me présentait sa bouche;
Elle avait mangé dTail ;

Je l'appelais: Ma chèr' blinouche
Aux lèvres de corail 1

J'allongeais déjà la babine
Pour lui fair' péter l'bec,

Lorsque je reçus sur l'échine
Un coup d'pied, pas mal sec.

C'était l'papa, d'humeur maussade,
Qui v'nait mal à propos

Gater l'plaisir d'notre embrassade
Eu tapant sur mon dos.

D'ordinaire je ne tiens pas compte
De e'qu'on fait derriâr' moi,

Mais jamais semblable inécompte
N'm'a causé tant d'émoi.

Avant d'y retourner, j'me f'rai faire
Un fond d'eulot' d'airain.

Faut en amour comme à la guerre,
Protéger l'arrièr' train.

CUEILLETTE.

La pauvre Mme C 1) est charmante,
mais elle a des pieds d'une dimension
exorbitante.

Un de ses adorateurs éconduit et al-
térd de vengeance lui disait hier soir.

Vous avez, madame, une main de
reine, et un pied ... de roi.

La superstition est à la religion ce
que l'astrologie est à l'astronomie: la
fille très stupide d'une mère très sage."

Restaurant licencié à vendre. Pour
informations, s'adresser au bureau du
OANAnD.

L'injustice la ples criante dont l'his-
toire fasse mention a été commise dans
l'Iowa. Les héritiers de la succession
Magoun, au lieu de permettre aux avo-
cats de se partager leur héritage, con-
formément à l'usage établi de temps
immémorial. se sont réunis et ont ré-
gld leurs différends à l'amiable. Les
biens de la succession se montent à
8 ô5,000, et ces pauvres avocats n'ont
touché que la bagatelle de 8 14,500.
On croit qu'il y a ou fraude quelque
part..

A la foire au pain d'épice:
-Ah! tenez, messieurs, voilà la jeu-

n anthropophage rapportée par mon
pauvre père des entrailles de la terri-
ble Terre de Feu, dont elle lui a même
mangé un bras pendant la traversée.
Cette intéressante personne ne se nour-
rit que de viande crue, et s'il y a quel-
qu'un parmi la brillante société qui
veuille bien lui confier une chique, c'est
son principal régal I

Un voyou.-Ah ben I tenez, voilà la
mienne. Mais qu'elle me la rende,
c'est un ami qui me l'a prêtée!

Aven son scepticisme jobard, notre
temps me fait l'effet d'un de ces vieil-
lards à bavette à qui on fait tout avaler,
parce qu'ils ne goûtent plus rien.

Les gaités de l'annonce
Un jeune homme, qu'on s'accorde &

trouver bien fait, aimerait à se l'enten
dre dire par une douairière riche et ai-
mable.

Entre négociants:
-Alors, la maison de notre ami X...

est toujours florissante ?
-Oh non ! Au contraire .
- Comment I je croyais qu'elle mar-

chait trâr-bien...
-Prdeisment...elle s'en va I

iRivalle a consacré tout un volume
à chanter le vin.

C'est un in-octavo de quatre cent
pages intitulé :" laVigne du bon Dieu"
et très rare aujourd'hui.

Aussi bien, Rivalle passe une partie
de sa vie à cultiver la treille.

Le jour où parut "la Vigne du
bon Dieu" il lit irruption chez Théodo-
re de Banville qui ne tarda pas à s'a-
percevoir que son visiteur battait la
muraille.

Banville le regarda et, feuilletant le
livre:

Allous, murmura-t-il, tu es encore
plein dc ton sujet.

VÉRITÉ ET RÉFLEXION.-QUeI est le
meilleur remède de famille au monde
pour régulariser les intestins, faire dis-
paraître la constipation et la bile, puri-
fier le sang, aider la digestion et stimu-
ler tout le système ?

La vérité et la réflexion nous obli-
gent à répondre que ce sont les Amers
de Houblon, lesquels sont purs, par-
faits, et inoffensifs. Voir a Vérités s
dans une autre colonne.

Nous avons examiné la semaine der-
nière le magasin de MM. Gravel & Thi-
bault, au No. 587 rue Ste. Cntherine,
et nous pouvons affirmer, avec la certi-
tude de n'être pas contredit, que c'est
un des plus beaux de Montréal. Ces
messieurs viennent de recevoir un as-
sortiment très considérable de chapeaux
de paille pour dames, et leurs modistes
sont toujours prêtes à les confectionner
dans tous lesderniers goûts.

A la maison G ravel & Thibault vous
trouverez aussi tout ce que vous pouvez
dcsirer en étoffes à robes. Enfin, c'est
un magasin modèle, et toutes les per-
sonnes qui l'achalandent en sortent tou-
jours contentes.

GRAVEL & THIBAULT,
587 rue Ste. Cathorinui
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On dit que c'est Ernest (pas Cantz) La maison Cho. Desjardins & Cie.
qui rédige l'.Elecicur. Les letcurs lais- vient de recevoir de Londres, Paris et
sent dira. Ce n'est pas qu'obligés de New-York un assortiment considérablese résignler à leur malheureux sort, dte chapeaux, feutres, etc., qu'elle vens-
compltement ahuris par les ribamu- dra à grand sacrifice. Il y un a pour MM. P. Hémond Fils informent
belles des journaux sérieux comme le tous le goûts et de tos les prix. Una 2 3 5 &p 2 3l'7 let leur asn dcrla
Canard et autres, ils s'occupent peu de visite à leur populaire magasin de la - qu'ils transportent leur magasin de la
savoir qui les amusa dans les journaux rue Ste Catherine est sollicitée. rue Ontario à Hochelaga, et ils sollici-
comiques tels que l'Elecieuir et la Mi- ] u.e St ]Lauren.t tant la continuation de l'encouragement
nerve, etc. Non, c'est parce qu'ils... Guérison de la, Consomrption- donné à leur magasin, au No. 601 Rue
c'est parce qu'ils laissent dire. -Un vieux mdci rtiré des affaires, Premer 0 d'i DR|111 Ste. Marie. Ayant agrandi le magasin,

ayantareu d'un missionnaire des Indes ils sont en état d'étaler plus à l'aise les

de v6gétable pour la guérison infaillibhle marchandises, qui sont du dernier
EHo DE QU Eo-- ad r e r ntea nsomption, Brn. C AAoX dle DtAMES goût. Ils ot en ains un assortiment

chain, un membre du Cabinet soumet- chites, Catarrh, Asthme, et toutes lei - - de cbaussures de fantaisie dernièrement
tre au Parlement ce qui suit: " Que le maladies nerveuses; après en avnir arrivés de Etats-Unis. Ces chaussu-
nouveau train rapide du Q. M. & éprouvé sas merveilleux pouvoirs cura- Nos clients reconnaissent que nous res étant reconnues pour leur solidité
O. soit mis à la disposition des mem- tis dans dos milliers do as, il a a-nsi- avons le plus beau et le plus vaste dé- et leur fini, ils ont cru faire un pas
bras, afin que messieurs les députés aéré de son devoir de la faire connaitre
brent se rendre au plus tôt à Mont- d l'umanité souffrante. Animé par t partement de modes de tout Montréal. dans les goûts de leurs pratiques un
puisst motif, et le désir d'alléger les sauffmn- Nous faisons une spécialité d'articles important des chaussures américaines
réal, pour y faire achat chacun dmun ses humaines, j',verrai à tous cux qui da d m renommées par leur cachet d'dlégance.
nouveau chapeau en feutre, ou d'un la désireront cette Recette, exempte de i ei aurait En attendant le plaisir d'une visite, ils
brillant chapeau en solo de la manufac- tous frais, en Français, Allemand et An- pas visité notre département, est cer- se souscrivent
ture si en renom de Doroîne & Lefran- glais, avec des directions complètes pour taine d'y trouver tout ce qu'il y a de
çois, coin des rues Ste. Catherine et la préparation et 1'u tage. Envoyez par plus joli en nouveautés P. Hemond & Fils,
Amherst, Que tous les gens de bon la poste Une Etampo, nommant e Ps- 61utes.

pier. Nous mettrons en vente Samedi 5 601, rue Ste. Marie.
goût suivent cet example. W. W. SHERAR, caii d

149, Powers' Block, Rochester, N.-Y. as dc bas pour enfants et dan;s, A .. ... -. ..
Est-ce pour embêter Victor uigo un bon marché extraordinaire, meilleur - -

que le vieux Saturne a découvert " l'Art Avis aux Peintres et au Public marché que le gros. r
do ne pas être grand-père "? en général. 2 caisses de nouveautés japonnaises,

mangeai ses ?i,- Le temps des déménagements est des articles commîe aucune personne POPLAIRE
-Dam I puisqu'il ma-celui où tout le monde s'empresse de n'en a jamais importé a1 Montréntl L U lU UIAE
n faire les réparations nécessaires à leurs 2 caisses de parfuimn français à 50 (CHANSONNIER NOT,)

résidences. Pour cela nous conseillons par cent meilleur imarcl ( que chez les .-
C'est tont un spectacle qlue de voir à nos lecteurs de visiter le magasin p- ph

la joie, le contentecent, le bonheur et pulaire de Napoléon Granger, 676, rue pPRIX: - . . 25 Cents
la satisfaction qui rayounent sur la 8te Catherine, où vous trouverez l'as- .T P
figure de ceux qui viennent se rincer le sortiment le plus complet de peintures UISSE ELe U 15IL 14)1 pofiedES0 maliha

dallot alis Thdotime Lanetôt. 'ls de toutes couleurs, huiles, mastic, shel- m.. s•narîlr I
sont les merveilleux elTets de la Lager lack, esprit de térébentine, ainsi que Seuls marchands le la rue St. Lau- A. F/LIA TREAULT,
qu'il débite, que même ceux qui re- pinceaux ct blanehissoirs de toutes di- renr qui importont lirectement, et qui 468 RUE ST. DENIS. MONTRiA.L.
gardant passer les heureux mortels qui mensions et de tous prix. M. Granger ddtaillent leurs marchandises au prix --- --- -- - -
viennent de se ragaillardir à cette fou- exécutera conitie par le passé, avec du gros. -
taine de Jouvence, se sentent tout ra- promptitude et satisl'action garantie, _SSOF

fratchis. C'est au coin des rues Ste. toutes commandes d'Enseigne, Blan-
Catheriao et S'anguinet. chissage, Tapissage, etc. Il est à re- Fi N DU MONDE !

.. marquer (lue les peintures sont prdpa-
rées dr toutes couleurs et avec le plus MINE D'OR 1

Entre boulevardiers: .grand soin au d6pot populaire où la .... ( A PELSQIIEWN
-Comment ? te voilà I... on m'avait foule s'empresse d'aller acheter et do CE QUI Ni s'sT JAMAIS VU Idit que tu devais passer deux mois en profiter du bon marché. Napoléon L'homme est un être imitateur. Peut-

Bourgogne, clez ta belle-mère ? Granger, 676 Rue Ste' Catherine, près Une mine d'or a été ddcouvei-te sa- il douter de ce fait, quand il voit de
-Parfaitement cxact, char ami, seu- de la rue St. André. medi dernier, sous le trottoir, en face nombreux individus trafiquer de la rd-

nis de la Grocarie Royale. On estime à putation bien - établie du VIN DE
Rebus No. 6. 63,000,000 le montant que l'on pourra QUININE DE CAMPBELL.

As-tu vu le Buffalo ? Si tu ne l'as y recueillir. Toute personne désirant
pas vu, vas l'y voir au No. 10 1 rue St prendre des parts dans cette mine, de-
Laurent. C'est la ioùsque y en a des vra acheter sas effets de grocerie chez VER ITES.
chapeaux du dernier goût, en veux-tu, le nouveau propriétaire de la Grocerie
an v'là. Le plus bel assortiment de Royale, ELZEAR MAS ICOTTE,
chapeaux en soie, duvet, feutre, et sur- successeur de O. H. Massicotte, à la A ( | ln N
tout un grand choix de chapeaux en Grocerie du Bon N archd, au coin des UV L i U U LU
paille pour hommes et enfants, dans lcs rues Mignonne et des Allemands. [Une Médecine et non un

derniers goûts et à prix très réduits. - Breuvage].

Tous ceux qui vont se coiffer à l'en- , E g Contenant du Houblon de !ire-
saigne du Gros Buffalo sont satisfaits, i I L hu, à la mandragore du
et y envoient leurs amis. Aussi, de- pissenlit,
puis que ce nouveau Iagasin est ou- eIIUE3"u m posiaeit acA quaités PLIu
vert, il a reçu, un grand nombre d'a- et ilt,citr(iveal, "ue
obteurs. Avis à ceux qui veulent
avoir des chapeaux à la mode. On. Nous moouncrnnix mois d'abcînement . la pli. I L NlIE RCISLN'NT
répare les chapeaux de soie. PULL |' "Pl"°""e '"I ""i e"a la oian de . Tnels maux d'eiso,ines ît rains

OVERS une spécialit. Explication du rébus Nos.•. . "ang foir e", v fe'. 'oniatons lier-
Le pied va où le ceur le mne. * PEINTURE CAOUTCHOUC iUSI Rf E femmes et lvraignu. le,

'l. Johnn Dupuy, de Sherbrooke, nous a envoyé ' ,.lpreuve de l'eau et du feu, PA lNTfAE, et qui gggg> g OR
GRAND MlT.-A toutes les ex- la solution d Ce rebus. À o'teule dpl'cme c d' E, position, d8 IN0,

positions on a accordé des'premiers prix Couleur rouge, $m. ; couleur noire et bruns $t.oo leront pa.ves pour mis cits qu'ils

et des diplômes spéeiaux de grand mé- " VIEUX PAV pa gallon, Par giles i:rulpu 'l -:mp.rqal se. i l 'li î"v v î n nu son "'-

rite Am de oublon comme - Un gallon mounira dnenpurcie deso plict sur l en eux.
rio aux ers de meuo M.M. C. î'car~d acie. ayant loone le vaste et ma- le Iraruiesu, et 40n î'ieds suri la triO ei le rertianc. nlenidt.z les A mlers dle lIoub'in

étant la plus pure et la meilleure des r a aque édifice connu snus le nonm d e " nvsta ^- les coileurs grise, jaue, ira, u autres nuances et le lIvres dlî rec Alles il vntre Hlar-pudlre iitx A et laeeler ds gi î lir~ets, its recl3 t l -s iîr i

médecines de famille. Nous approuvons "Ite" i"ren voirs oasisiutolareublet ,îî'ils.ensalent $u.u, le ,,"i, mure imperitaie. nu sances vit le ,wiacouEor. u'tie iru-

de tout ceur cette marque de distilel. l clîamlwrm, ntllêes nu non. Le Vieux l'a-ilion couvrira suine seilrricie îlc iow pied'. Peinture ga- ne ld'ioutreo.
tien, car nous les savons méritées. Elles ilt situé sir le lcorde du S . Lsreseut, est la plus rantie ; si îiaclheteiir l'est pas salisfait, son argent tre in ton et lm nul.ree nunti-les est.'selle rîýilscied, Calnda,, et oifre iati, les avantages Io tlsnIa î,lle
sont maintenant exposées aux exposi- Possibles aux peesones qui ontt les plaisis dei la est remboursé. le inilleur marche, le plus sur et

tiens d'état et nous recommandon a ~PcoOinad ou de la pceshec. S' adresser ài A. A. NanLSIN &Cel, b. eillehr.tinsd'ta e nuereomanon n C. PICARD àCE Conde la i'laçi: Jacques Cartier et de la rue iu lail lA n hztu es iirit

ohacun d'en rairle l'ess~ai. Condu çhenîn de li C6te St Pauil et de la ratite 'deole
Laçits (in bu)ITfSML


